
Appel des Jeunes pour la Paix 

Nous, Jeunes pour la Paix venant de toute l'Europe, unis aux représentants des Jeunes pour la 
Paix d'Afrique et d'Amérique, rassemblés par la communauté de Sant’Egidio, nous sommes 
venus à Auschwitz pour faire mémoire du génocide des Juifs, des roms et des Sinti, et de 
l'élimination de plusieurs centaines de milliers de personnes originaires de différents pays 
d'Europe. 

Le 1er septembre 1939, il y a 80 ans, avec l'invasion de la Pologne commença une grande 
souffrance pour ce peuple. Par la suite, l'Europe et le monde entier ont été bouleversés par la 
Seconde Guerre mondiale. La violence inouïe de la guerre, libérant toutes les haines, permit 
au nazisme de réaliser son projet de mort. De cette immense tragédie, les peuples ont pu se 
relever avec humilité et courage pour construire l'Europe d’aujourd’hui : un grand espace de 
paix, dans lequel est recherché le chemin du dialogue et du respect pour tous. 

Nous sommes nés de nombreuses années après la Shoah, “le Grand Mal” pour le peuple juif, 
et le Porajmos, “la Dévoration” pour les Roms et les Sinti, mais nous sommes convaincus que 
ces événements nous concernent de près. En ce jour, nous avons été profondément touchés 
par le témoignage de ceux qui, étant enfants, ont survécu à l'horreur des camps 
d'extermination, en gardant humanité et espérance. Pour cette raison, nous croyons qu'il n'y a 
pas d'avenir sans mémoire. 

Nous sommes préoccupés par la persistance, dans nos pays, de préjugés antisémites et 
racistes, par la diffusion de slogans et d'attitudes intolérantes et par l'augmentation, 
particulièrement chez les jeunes, de mouvements nationalistes, xénophobes et fascistes. Nous 
sentons la responsabilité de résister au mal, de nous rebeller contre la logique des murs, trop 
nombreux, qui divisent les personnes et les peuples, et de construire une alternative à la haine, 
à l'indifférence et à la peur, qui dominent le cœur de tant de gens. 

Nous nous engageons solennellement en faveur d'un monde dans lequel tous puissent vivre 
ensemble : un monde sans racisme, un monde sans violence, où il y ait une place pour ceux 
qui fuient la pauvreté, les guerres, les changements climatiques et l’absence de liberté. Depuis 
Auschwitz se dessine un horizon nouveau d'humanité pour nos pays. De ce lieu s'élance un 
mouvement des cœurs, qui veut s'étendre, par l'amitié, à d'autres jeunes comme nous, pour 
être meilleurs et rendre plus humains nos pays dans une Europe de paix. 
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